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Recherche pour la commission AGRI −  
Le potentiel de l’agriculture en matière 
de séquestration du carbone: la teneur  
en humus des terres utilisées pour 
l’agriculture et le stockage de CO2  

L’Union européenne doit réduire ses 
émissions nettes de gaz à effet de serre d’au 
moins 55 % d’ici à 2030 par rapport aux 
niveaux de 1990, comme cela a été convenu 
dans le cadre de la loi européenne sur le 
climat. Le 14 juillet 2021, la Commission a 
présenté des propositions visant à atteindre 
ces objectifs et à faire du pacte vert pour 
l’Europe une réalité. Dans le cadre du paquet 
«Ajustement à l’objectif 55», la Commission 
va maintenant dialoguer avec les différents 
secteurs afin d’élaborer des feuilles de route 

spécifiques établissant leur itinéraire sur la voie de la neutralité climatique.  

À cette fin, la Commission procède à la quantification du potentiel d’atténuation du changement 
climatique dans l’agriculture jusqu’en 2030, qui comprendra la réduction des émissions de gaz à 
effet de serre, les effets des changements d’affectation des sols et le stockage du carbone dans les 
sols agricoles. Un cadre stratégique intégré couvrant l’agriculture, la foresterie et les autres 
affectations des terres (AFAT) est proposé à partir de 2030 en vue de parvenir à la neutralité carbone 
dans ces secteurs d’ici à 2035. 

Le secteur agricole a émis environ 429 millions de tonnes d’équivalent CO2 en 2019, ce qui 
représente environ 11 % des émissions totales de gaz à effet de serre en Europe. Les émissions de 
méthane, principalement dues à la fermentation entérique, représentent environ 54 % du total, 
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suivies par les émissions de protoxyde d’azote (environ 44 %) principalement liées à la fertilisation 
du sol. Le CO2 agricole (avec une part de près de 3 % des émissions totales de gaz à effet de serre du 
secteur agricole) est imputable à la gestion des sols et au changement d’affectation des terres.  

Pour atteindre les objectifs de neutralité du pacte vert, il faudra redéfinir notre système alimentaire 
et réduire les émissions agricoles, mais aussi promouvoir la séquestration du carbone dans les sols 
agricoles. 

Potentiel de séquestration du carbone dans les sols agricoles 
européens  
Les émissions de gaz à effet de serre de l’agriculture ont diminué de 108 millions de tonnes 
équivalent CO2 entre 1990 et 2018, mais l’essentiel de cette réduction a eu lieu jusqu’en 2005 et le 
taux d’émission est resté stable depuis lors. Pour réaliser de nouvelles réductions substantielles des 
émissions de gaz à effet de serre dans le secteur agricole, il faudra opérer des changements 
importants dans les pratiques et les politiques agricoles.  

Plus de 55 % du potentiel technique d’atténuation du changement climatique dans le secteur 
agricole de l’UE-27 réside dans la gestion des sols agricoles et des effluents d’élevage. Il existe une 
grande variabilité dans les estimations de la capacité réaliste de nos sols agricoles à séquestrer le 
carbone, en raison de l’évolution incertaine des scénarios climatiques, stratégiques, économiques 
et techniques. Les valeurs les plus fiables varient entre 9 et 24 Mt (mégatonnes1) C y-1. 

Les estimations des stocks de carbone dans les sols de l’UE-27 vont de 34 Gt (gigatonnes2) dans les 
20 cm supérieurs à 75 Gt dans les 30 cm supérieurs, avec une répartition géographique inégale, en 
fonction des précipitations et des températures ainsi que des caractéristiques géologiques et 
topographiques. Les sols des pays nordiques et du nord-est sont riches en carbone, tandis que ceux 
des pays du sud sont généralement pauvres en carbone.  

Dans le cadre du scénario de gestion sans aucune modification, de 2010 à 2050, les stocks totaux de 
carbone organique du sol dans les sols agricoles européens pourraient passer de 12,8 à 13,9-14,1 Gt 
dans les terres cultivées et de 6,7 Gt à 8,9-9,4 Gt dans les pâturages, en fonction de la gravité des 
scénarios climatiques.  

Le potentiel de séquestration du carbone est le plus élevé dans les régions semi-arides et arides 
d’Europe centrale et méridionale, car les sols y sont pauvres en carbone. Les stocks de carbone très 
riches des sols des zones septentrionales doivent être préservés pour inverser les émissions actuelles 
de CO2 dans l’atmosphère, qui sont très souvent dues à l’assèchement des tourbières pour la culture 
et le pâturage. 

Pratiques agricoles durables adaptées à la séquestration du carbone, 
et mises en garde  
Certaines pratiques agricoles durables sont particulièrement favorables à la séquestration du 
carbone dans les sols. Les cultures de couverture et les cultures dérobées augmentent les stocks 
de carbone dans presque tous les types de sols et toutes les conditions climatiques, et leur utilisation 
répétée pendant des décennies peut entraîner une forte augmentation des stocks de carbone 
organique du sol et des réserves totales d’azote. La réduction du travail du sol entraîne une 
augmentation des stocks de carbone dans le sol, mais peut entraîner une baisse du rendement. La 

                                                             
1 1 mégatonne = 1 000 000 tonnes. 
2 1 gigatonne = 1 000 000 000 tonnes. 
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combinaison efficace de la réduction du travail du sol avec d’autres pratiques telles que les cultures 
de couverture et les cultures dérobées ainsi qu’une fertilisation adéquate peuvent réduire ce 
problème et ont prouvé leurs effets positifs, notamment la réduction des coûts énergétiques et de 
l’érosion des sols, l’amélioration de la santé des sols et la réduction des émissions de gaz à effet de 
serre.  

L’augmentation de la diversité végétale (comme dans la polyculture et les systèmes de culture 
mixtes) est une option appropriée pour augmenter à la fois la production végétale et les stocks de 
carbone du sol. La fertilisation à l’aide de matières organiques, en particulier le fumier, est 
largement considérée comme obligatoire pour augmenter le stock de carbone organique du sol au 
niveau local, généralement associé à un apport en minéraux. À plusieurs égards, le fumier est plus 
bénéfique pour la séquestration du carbone et pour la santé des sols lorsqu’il est appliqué en tant 
que compost.  

Toutefois, tout type de compost ne se prête pas à l’application dans le sol. Le compost de déchets 
urbains, par exemple, est constitué de la part organique des ordures urbaines combinée à des 
résidus de taille. Son utilisation doit être limitée aux pays où elle est obtenue dans le cadre de 
contrôles de qualité suffisamment stricts pour garantir l’absence de composants nocifs (métaux 
lourds et autres polluants), de plastiques ou de microplastiques.  

La remise en eau et la restauration des tourbières, l’agroforesterie et les prairies sont essentielles 
pour préserver et renforcer les stocks de carbone organique du sol. 

Le biochar est promu comme étant la méthode la plus efficace pour accroître la teneur du stock de 
carbone organique du sol. Toutefois, ses effets sur la production végétale et la santé des sols 
dépendent fortement de sa structure et de sa composition précises, qui dépendent à leur tour du 
type de biomasse d’origine et des caractéristiques du processus de production. En l’absence d’un 
système d’étiquetage et de qualification du biochar, il serait très risqué de recommander de façon 
généralisée l’utilisation du biochar dans les cultures européennes comme méthode d’augmentation 
des stocks de carbone organique du sol. 

Séquestration du carbone dans les sols dans le cadre de la nouvelle 
politique agricole commune  
La nouvelle structure de la politique agricole commune, qui devrait entrer en vigueur en 2023, 
comprend des outils importants pour progresser vers une gestion durable des sols agricoles afin de 
combiner une séquestration accrue du carbone et une amélioration de la santé des sols au niveau 
mondial.  

Le premier d’entre eux estun mécanisme deconditionnalité renforcé, qui exige des agriculteurs 
qu’ils adoptent des pratiques respectueuses de l’environnement et du climat pour pouvoir 
bénéficier d’un soutien direct. Parmi ces pratiques, la protection des prairies permanentes revêt une 
importance capitale pour la séquestration du carbone.  

Plusieurs programmes écologiques sont d’autre part proposés aux agriculteurs en vue d’une mise 
en œuvre volontaire au titre du premier pilier, ainsi que des mesures de développement rural au 
titre du second pilier. Outre un ensemble spécifique de pratiques spécifiquement consacrées au 
stockage du carbone dans les sols agricoles, les systèmes d’agroforesterie et d’agroécologie ainsi 
que l’amélioration de la gestion des nutriments ont également des effets positifs avérés sur la 
séquestration du carbone dans les sols, la biodiversité et la santé des sols. Dans les tourbières, la 
paludiculture est une solution avantageuse pour tous consistant à combiner l’exploitation agricole 
avec la protection des stocks de carbone et la réduction des émissions de gaz à effet de serre. 
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Rendre la séquestration du carbone dans les sols possible et utile 
pour le climat à l’échelle européenne  
Pour atteindre les objectifs de neutralité carbone du pacte vert, le défi de la séquestration du 
carbone dans les sols agricoles européens doit être largement relevé par les agriculteurs, et 
l’efficacité des pratiques et des stratégies qu’ils adoptent doit être vérifiable en termes de 
modifications quantifiables des stocks de carbone dans les sols et de maintien dans les sols du 
carbone piégé.  

Les dispositifs de mesure, de déclaration et de vérification de ces effets sont souvent présentées 
comme une contrainte pour indemniser équitablement les agriculteurs pour les résultats obtenus, 
en raison de l’imprécision des méthodes de mesure, de la demande élevée de travaux sur le terrain 
et en laboratoire et des coûts élevés. Toutefois, des progrès rapides sont accomplis en ce qui 
concerne les méthodes alternatives de mesure et de prévision du carbone dans les sols, y compris 
la détection proximale et la télédétection, ainsi que les techniques d’apprentissage automatique. Il 
est nécessaire d’intensifier la recherche dans ces domaines pour rendre ces nouvelles technologies 
disponibles dans la pratique.  

Afin d’améliorer nos connaissances sur la réaction du carbone dans les sols aux pratiques agricoles, 
puis d’améliorer la précision des modèles de carbone dans les sols, il est urgent de renforcer le 
réseau européen de surveillance des sols et d’augmenter le nombre de stations de recherche 
agricole à long terme et de phares agricoles dans différents sols et conditions climatiques.  

Les agriculteurs ont également besoin d’un soutien et de conseils techniques, de stratégies 
intégrées et d’un transfert de connaissances, intégrant tous les secteurs participant à une agriculture 
respectueuse du climat.  

Si l’on veut parvenir à une augmentation significative de la séquestration du carbone, les grandes 
surfaces agricoles devront être gérées en conséquence, et les compensations correspondantes en 
faveur des agriculteurs pourraient s’avérer inabordables pour les organismes publics. Des actions 
complémentaires menées par des acteurs privés ou des partenariats public-privé peuvent 
contribuer à la mise en place de marchés du carbone qui pourraient jouer un rôle important dans la 
séquestration du carbone, comme l’illustrent les projets pilotes menés en Europe et à l’étranger. 

Pour en savoir plus 
Cette synthèse peut être consultée dans les langues suivantes: allemand, anglais, espagnol, français 
et italien. L’étude, disponible en anglais, et les synthèses peuvent être téléchargées à l’adresse 
suivante: https://bit.ly/3HJBL3N 

Pour en savoir plus sur les travaux de recherche du département thématique pour la 
commission AGRI: https://research4committees.blog/agri/ 
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